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L’Esmeralda quitte Québec

LE SOLEIL. RAYNALO LAVOIE

L6 quatre-mâts chilien Esmeralda a quitté hier le quai 22 du port de Québec après y avoir été amarré 
pendant cinq jours. Des centaines de curieux ont alors eu la chance de le visiter. Parti de Valparaiso, au Chili, le 
19 mai, le grand voilier visitera d’ici le 15 décembre 15 ports d’Amérique et d’Europe.

ASSASSINAT À CAPLAN

Le présumé meurtrier : un 
homme blanc, grand, avec 

moustache et cheveux noirs
La police a déjà interrogé 

plusieurs personnes de la région
Gilles Gagné 

Collaboration spéciale

■ MARIA—La Sûreté du Québec a dévoilé hier vers 17 h le portrait- 
robot d’un homme qui a été vu en compagnie d’une femme samedi sur 
la plage de Maria, à l’endroit même où a été découvert le corps de So­
nia Raymond, 32 ans de Rimouski, mortellement blessée à la gorge au 
moyen d’un objet tranchant qui pourrait être un couteau.

L’homme de race blanche serait 
grand, de masse moyenne, au teint 
médium. Ses cheveux sont noirs, 
courts, ses yeux sont bruns et il por­
te une moustache noire. Il était vêtu 
d’un chandail pâle à manches cour­
tes, de souliers de même couleur et 
de jeans courts, de style bermudas.

« il n’y a pas de détails. Ça peut res­
sembler à beaucoup de monde. C’est 
une base de départ. C’est pourquoi il 
est important que les personnes au 
courant du moindre indice communi­
quent avec nous. Toutes les ébau­
ches de piste vont être regardées at­
tentivement », précise François Do­
ré, de la Sûreté du Québec à Mon­
tréal. C’est la section des crimes ma­
jeurs de la SQ à Rimouski (418-723- 
1122) qui mène l’enquête.

Le portrait-robot a été dressé à la 
suite du témoignage d'un enfant qui 
circulait à vélo le long de la route 132 
en compagnie de sa mère vers 15 h 
samedi, trois heures avant la décou­
verte du corps de la victime. La mère 
a stoppé derrière le véhicule de la 
victime pour resserrer le casque de 
son enfant. Sonia Raymond, qui était

allée à la plage du banc de Maria 
pour se baigner et prendre du solei, 
devait assister au mariage d'amis 
dans la soirée, à Caplan.

L’enfant n’a pas signalé tout de sui­
te à sa mère la présence d'un homme 
et d’une femme sur la piage, mais il 
en a parlé en arrivant à la maison. La 
SQ a déjà interrogé plusieurs per­
sonnes de la région depuis une se­
maine, dont un homme qui avait 
abordé deux adolescentes de Nouvel­
le la veille du meurtre. Un couteau 
retrouvé lundi à 600 pieds de l’en­
droit où a été découvert le corps de la 
victime n'est pas considéré comme 
l’arme du crime par la SQ.

TENTATIVE DE MEURTRE
Far ailleurs, un homme d’âge mi­

neur a comparu hier devant un juge 
de paix du tribunal de la jeunesse 
pour répondre à des accusations de 
tentative de meurtre à l'endroit d’un 
policier, de voie de fait, de refus d’ob­
tempérer à un agent à l’issue d’une 
chasse à l’homme qui a coûté la vie à 
son compagnon, Willard Carter, un 
homme de 32 ans de Nouvelle recher­

ché par la police, qui s’est tué en tom­
bant d’une falaise, à Caplan, lors de 
cette poursuite.

L’homme d’âge mineur est originai­
re de la Nouvelle-Écosse, tout comme 
Carter, qui était recherché par la po­
lice depuis avril pour violence conju­
gale. Ce n’était pas la première fois 
qu’il tentait de se sauver de la police 
via une falaise.

UNE RÉÉDITION
« Il avait déjà sauté un cap, à Carleton 

en septembre 1995. Il s’était sauvé d’un 
véhicule volé et s’était blessé en sau­
tant », note l’agent Michel Brunet, de la 
SQ. Carter avait un passé judiciaire as­
sez chargé et il était en plus accusé de 
conduite avec facultés affaiblies.

Dans une troisième affaire, William 
Woods, 40 ans, de Port-Daniel, a été 
accusé de conduite dangereuse, de 
méfait sur un véhicule de police, 
d’entrave au travail des policiers, de 
conduite avec facultés affaiblies et 
de conduite avec un taux d’alcool dé­
passant la limite permise à la suite 
d'une poursuite policière dans les li­
mites municipales de Saint-Godefroi, 
près de Paspébiac.

Woods a refusé de s’arrêter après 
avoir été intercepté par des policiers 
qui le soupçonnaient d’excès de vi­
tesse. Dans la poursuite qui a résul­
té, il a embouti l'auto-patrouille. Les 
policiers ont tiré deux coups de se­
monce et il n’a été arrêté qu’à l’issue 
d'une seconde poursuite. L'accusé 
reviendra mardi devant la cour pour 
son audience de remise en liberté.

INONDATIONS AU SAGUENAY

Une
catastrophe

prévisible
Dès le début de juillet, 
un Jeannois dénonçait 

le niveau trop élevé 
du lac Kénogami

Monique Giguère 

Le Soleil

■ QUÉBEC—Ni hydrologue, ni météorologue, encore moins devin ! 
Jean Fournier se défend bien d’avoir prévu le déluge qui a noyé une 
partie du Saguenay. Reste que 15 jours avant le grand coup d’eau des 
19 et 20 juillet, le Jeannois d’origine écrivait au ministère de l’Environ­
nement pour dénoncer le « niveau trop élevé » du lac Kénogami et ré­
clamait que la cote critique du réservoir soit abaissée d’un pied pour 
assurer un « coussin » contre les crues soudaines et imprévisibles 
fréquentes en juillet.

« Je formule la requête que vous abais­
siez de 115 pieds à 114 pieds la cote 
critique du niveau d’eau de manière à 
vous laisser une marge de manoeuvre 
en cas d’orages, écrivait-il le 4 juillet 
au directeur de l’Hydraulique, Yvon 
Gosselin. À la limite, je pourrais ac­
cepter que votre cote critique et maxi­
male soit fixée à 114,5 pieds, 
à la condition que vous ne 
tolériez pas, je dis bien que 
vous ne tolériez pas, un ni­
veau d’eau au-delà de 114,5 
pieds. »

Propriétaire de deux lots 
en bordure du lac Kénoga­
mi, près de la digue Ouiqui,
Jean Fournier qualifie 
d’« abusive » la gestion serrée, collée à 
la « cote maximale », du réservoir Ké­
nogami. « Je considère que la gestion 
actuelle des apports d’eau au lac Ké­
nogami est une gestion abusive du 
droit de baignage (droit de baigner les 
terres en bordure des barrages), ges­
tion qui a toutes les apparences d’un 
droit à l’inondation », précisait-il.

« Conséquence, poursuivait le Jean­
nois comme frappé d’une prémonition, 
la nature avec ses crues imprévisi­
bles, mais relativement fréquentes, 
vous bat à tout coup et, chaque année, 
on passe juin et juillet les pieds dans 
l’eau appréhendant les coups d’eau 
qui inondent le rivage et les vagues qui 
grugent le bord du lac. »

DISCOURS RÉCUSÉ
L’ex-fonctionnaire et ex-milicien des 

Forces armées canadiennes récuse le 
discours des hommes politiques et des 
experts qui dissocient les effets catas­
trophiques du déluge de la gestion des 
barrages surtout, dit-il, « quand on va 
jusqu'à l’abus grossier de prétendre 
que les barrages ont retardé l’inonda­
tion et que celle-ci aurait été pire sans 
barrage ».

Jean Fournier convient que le réser­
voir du lac Kénogami aurait pu servir 
d'amortisseur aux pluies torrentiel­
les. Mais s’il n’avait pas été déjà 
plein ! «Or, depuis la mi-juin et 
jusqu’au moment de la crue du siècle, 
le réservoir était rempli à ras bord, 
tout près du seuil critique de 115 
pieds», constate-t-il avant d'y aller

d’une comparaison avec le réservoir 
du lac Saint-Jean «maintenu sage­
ment à 116 pieds », cinq pieds en bas 
du seuil d’inondation de 121 pieds.

« Si vous ajoutez de l’eau à un conte­
nant plein, il déborde », note-t-il pour 
illustrer sa thèse selon laquelle la 
masse d’eau qu’a dû évacuer en sur­

plus le réservoir Kénogami 
ne provenait pas seulement 
de la pluie tombant dans 
ses affluents, mais aussi de 
la pluie tombant directe­
ment dans le réservoir long 
de 17 km.
«Le réservoir lui-même 
constitue une formidable 
surface pour recevoir direc­

tement du ciel un apport d’eau fort im­
portant. Pensons, suggère-t-il, à la 
masse d’eau que les toitures des mai­
sons recueillent et déversent dans les 
gouttières lors d’un orage. »

Jean Fournier, qui dans la vie fait 
plus dans la psychologie que dans 
l’hydrologie, signale qu’il y a deux fa­
çons de gérer un barrage : la premiè­
re, l’approche technique, qui gère les 
apports d’eau et qui doit tenir compte 
des impondérables comme les crues. 
Et la seconde, l’approche « supérieu­
re », qui gère les réservoirs en se pré­
occupant aussi de facteurs comme 
l’écologie, l’environnement et la voca­
tion récréative d’un plan d’eau.

Rappelant que le lac Kénogami exis­
tait avant la construction du réservoir 
Kénogami, le propriétaire-riverain re­
grette qu’il lui soit aujourd'hui impos­
sible de contempler la rive, de mar­
cher sur la plage et de s’étendre sur le 
sable. Cela pour la bonne raison qu’« il 
n’y a pas de plage ».

Il signale, de surcroît, que la plus pe­
tite brise du sud-ouest fait gonfler la 
vague du lac-réservoir, laquelle va bat­
tre les rives en provoquant l’érosion 
de la pente de sable. Il évalue les dom­
mages causés par l'érosion à sa seule 
propriété et le coût des travaux de 
construction d’un ouvrage durable 
contre l’assaut des vagues à 5000$. 
Comme tout cela résulte de la présen­
ce du réservoir Kénogami. il croit que 
le gouvernement devrait se charger de 
ces travaux ou lui verser la somme 
pour qu’il les entreprenne lui-même.

Une gestion 
abusive du 

droit de 
baignage 
des rives

PRIX!
Cavalier Z22 Geo Metro 3 portes

2 sacs gonflables 
Championne de l'économie 
d'essence: 4,3 L/100 km sur 
route. 5,4 L/100 km en ville

Aileron arrière 
Moteur 2,2 litres 
Boîte manuelle à 5 rappods FOURNIER

$ $ CHEVROLET GEO OLDSMOBILE INC.

/mois
® Local ton 36 mot*, 60 000 km 8c du km additionnai, comptant 

1381$ ou achanga équivalant Sur approbation da crédit
AUTOROUTE DE LA CAPITALE, BOUL. PIERRE-BERTRAND. TEL (418) 687-5170 Taras at transport an sus 273310

t



Le samedi 3 août 1996 LE SOLEIL
L’EST ET LA CÔTE N 0 R

A 7

SAINTE-ANNE-DES-MONTS

Les soeurs Saint-Paul fêtent leur tricentenaire
Elles ont 
marqué 

l’histoire de 
la Gaspésie

Henri Michaud 

Collaboration spéciale

■ SAINTE-ANNE-DES-MONTS— 
Présente au Canada depuis 1930, la 
congrégation des soeurs Saint- 
Paul-de-Chartres soulignera, de­
main, à Sainte-Anne-des-Monts, 
son tricentenaire de fondation. 
Modeste, la fête se veut une journée de 
reconnaissance et d’amitié. « Nous in­
vitons la communauté à une célébra­
tion eucharistique solennelle, dès 
14 h, suivie d’un vin d’honneur, servi à 
l’aréna, et de la plantation symbolique 
d’un arbre», précise Sr Huguette 
Beauehemin, une des organisatrices 
de l’événement. La messe, présidée 
par l’évêque de Gaspé, Mgr Raymond 
Dumais, sera célébrée en l’église an- 
nemontoise.

Cette marque de reconnaissance 
s’inscrit dans la foulée d’événements 
préparatoires aux activités qui mar­
queront le tricentenaire de la congré­
gation. « Cet anniversaire est souligné 
dans chacune de nos maisons, indique 
Sr Marguerite Dugas. Puis, des repré­
sentantes des cinq continents se ren­
dront à Rome, en septembre, pour as­
sister à un grand rassemblement. » 

Cet anniversaire, les religieuses veu­
lent le partager avec tous les Québé­
cois et Gaspésiens. À Sainte-Anne- 
des-Monts, la maison provinciale pro­
pose d’ailleurs, jusqu’au 15 août, une 
exposition illustrant les 300 ans d’his­
toire de la communauté.

Depuis leur arrivée en Gaspésie, les 
soeurs Saint-Paul ont marqué l’histoi­
re régionale. « Les premières repré­
sentantes de la congrégation sont ar­
rivées en 1930. À Sainte-Anne-des- 
Monts, elles sont à l’origine du pre­
mier hôpitai, du premier noviciat et, 
50 ans plus tard, du centre Louise- 
Amélie (une maison pour femmes vic­
times de violence familiale). Nous 
remplissons ainsi notre mission 
d’éducation, d’aide aux malades et de 
soutien des oeuvres pastorales. »

Elles ont aussi fait leur marque dans 
de nombreuses paroisses gaspésien- 
nes. Sr Dugas se souvient : « En 1947, 
lors de l’ouverture de l’école de Cap- 
des-Rosiers, nous commencions les 
cours avec des mitaines, tellement il 
faisait froid. Nous visitions également 
les malades, en traîneau à chiens. La 
première année, nous avons même 
emprunté 10$ — une petite fortune 
pour l’époque — afin d’écrire à nos fa­
milles. »

HISTOIRE PAVÉE D’EMBÛCHES
Si les débuts furent difficiles en sol 

québécois, toute l'histoire de la con­
grégation est pavée d’embûches. Pra­
tiquement rayées de la carte lors de la 
Révolution française de 1789, les 
soeurs Saint-Paul-de-Chartres doi­
vent leur survie aux missionnaires de 
Cayenne qui, en 1802, ont contribué à 
la réouverture d’un noviciat, en Fran­
ce. Présentes en Asie lors de la Secon­
de Guerre mondiale, elles sont, là aus­
si, été persécutées.

La communauté, fondée en 1696 par 
l’abbé Louis Chauvet et Marie-Anne 
de Tilly compte aujourd’hui 3966 reli­
gieuses et novices. Près de 3000 d’en­
tre elles sont d’origine asiatique. Les 
religieuses possèdent 530 maisons, 
réparties dans 26 pays.
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Le Directeur des enquêtes et recherches (Bureau de 
la concurrence, Industrie Canada) nous a informé 
que des réclames pour la promotion de certains 
pneus de rechange à prix de rabais publiées dans 
divers journaux à travers le Canada par Goodyear, à 
différentes occasions entre janvier et mai 1994, 
avaient soulevé des questions quant à l'application 

des alinéas 52(l)(a) et 52(l)(d) de la Loi sur la concur­
rence relatifs à la publicité trompeuse.

Les réclames annonçaient des rabais tels que: “25% 
de rabais"; "quatre pneus pour le prix de trois"; "le 
deuxième à demi prix" qui n'étaient pas basés dans 
tous les cas sur le prix auquel ces pneus étaient 
habituellement vendus.

Goodyear a corrigé cette situation en s'assurant que 
tous les rabais annoncés présentement et à l'avenir 
par Goodyear soient basés sur le prix auquel le pro­
duit est habituellement vendu dans le marché corre­
spondant. Cette décision de Goodyear se traduit 
également par la mise en place d'un système interne 
de vérification à paliers multiples de sa publicité.
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Une religieuse de Maria 
à la tête de la congrégation

SAINTE-ANNE-DES-MONTS — C’est une Gas- 
pésienne originaire de Maria, soeur Anne-Marie 
Audet, qui veille, depuis sept ans, aux destinées 
de la congrégation des soeurs Saint-Paul-de- 
Chartres.

Élue par ses pairs en 1989 et reconduite dans 
ses fonctions l’an dernier, Sr Anne-Marie Audet 
est encore émue de la confiance que lui accordent 
les membres du conseil général. «Ce fut une sur­
prise de taille. La veille de l’élection, 
j’étais persuadée qu’une Française se­
rait choisie, comme le voulait une tra­
dition née en 1696. Et puis, je n’étais 
même pas membre du conseil.» Ce 
dernier est composé de 60 religieuses 
issues de 26 pays différents.

«Je n’ai pas de regrets, ni de peurs, 
ajoute-t-elle. Je remercie le Seigneur 
d’avoir doté ses enfants d’une capaci­
té extraordinaire d’adaptation. Grâce 
à cela, j’arrive à m’adapter à tous les 
pays et à être acceptée par les autres membres 
de la communauté. » Un comité de cinq person­
nes, présidé par Sr Audet, veille aux affaires de 
la congrégation.

UN VIEUX RÊVE
Aînée d’une famille de 13 enfants, la jeune An­

ne-Marie rêvait, dès l’âge de 7 ans, d’être mission­
naire en Afrique. Après des études à l’école nor­
male des Ursulines de Gaspé, elle a enseigné un 
an dans une école de Maria. «À l’époque, j’ai eu 
des amis. Un m’a même proposé des fiançailles 
mais j’hésitais. Quelques jours plus tard, j’ai par­
ticipé à une retraite d’orientation vocationnelle et 
c’est là que j’ai fait mon choix.« Elle avoue toute­

fois avoir eu une grande nostalgie, au tout début », 
en songeant à cet amoureux éconduit.

Sr Anne-Marie a prononcé ses voeux en 1945. 
«J’ai enseigné jusqu’en 1968, année à laquelle je 
suis retournée étudier la théologie. Puis, j’ai été 
promue Supérieure provinciale en 1976, jus­
qu’en 1987, pour ensuite prêcher, durant deux 
ans, lors des retraites de mes consoeurs. »

Son rêve de devenir missionnaire ne s’est jamais 
concrétisé. « Le Seigneur m’a fait saisir 
que la mission, elle est partout où l’on 
est. Je suis finalement allée en Afrique 
à titre de Supérieure générale et j’aide 
maintenant les autres à réaliser leur 
mission. » Elle reçoit également une au­
tre gratification. « Moi qui aime les en­
fants, j’en ai maintenant 4000 (ses 
consoeurs religieuses). »
La baisse marquée des vocations, en 

Occident, inquiète la religieuse. «Je 
crois qu’il y a toujours des appels mais 

ils sont moins entendus, notamment en raison de 
l’enrichissement, de l’industrialisation et de la 
baisse du taux de natalité. Toutefois, l’engage­
ment des laïcs à témoigner de leur Foi est fort en­
courageant. En Orient, c’est nettement différent. 
Ça ressemble beaucoup au Québec dos années 
30, du moins au chapitre de l’engagement reli­
gieux. » Elle souhaite toutefois que l’Église évo­
lue pour mieux s’adapter à la société actuelle.

Sr Anne-Marie n’est pas la seule Audet en com­
munauté. Sa soeur Marie compte également par­
mi les soeurs de Saint-Paul-de-Chartres. Pour sa 
part, son frère, Léonard, est supérieur des Clercs 
de Saint-Viateur. Lui aussi réside à Rome, mais 
depuis 1988. H.M.

j en ai 
maintenant 

4000»
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Victoire de 11-1 !
Heniy Rodriguez (ci-dessus) a 

, cogné son 50e circuit en carrière 
• quand les Expos ont matraqué les 

Reds 11-0, hier soir.f’
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La série
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LES JEUX OLYMPIQUES D'ATLANTA
En rêvant à 

Sydney...
*

:

ATLANTA — Tout près de la tribune de presse, 
la « gang» à Caroline essaie de ne rien manquer 
de la course. « Ouais, ce n’est pas comme à Bar­
celone, où il y avait un tas d’écrans géants du dé­
part à l’arrivée », souligne la mère de la kayakis­
te de Lac-Beauport.

Les Brunet sont arrivés en Géorgie depuis une 
semaine. Ils sont installés chez un couple de re­
traités à environ trois heures de route d’Atlanta. 
Ils profitent d’un programme d’hébergement en 
famille d’AT&T. « Et nous sommes choyés. Leur 
maison est immense, belle et propre. Eux, ils 
sont très gentils», mentionnait le frère de Caro­
line, Alain Brunet. Même constat du côté de sa 
mère, qui vit ses troisièmes Jeux olympiques 
après Séoul et Barcelone. «Et j’ai déjà hâte à 
Sydney, surtout qu’ici... », dit-elle en riant.

Hier matin, personne du groupe n’a pu placo- 
ter avec leur vedette. En terminant sa demi-fina­
le, Caroline leur a envoyé de longs « bye bye ». El­
le jasera avec eux après la finale, comme avec les 
journalistes. Car depuis le 27 juillet, la kayakis­
te de 27 ans s’est enfermée dans sa bulle, ce qui 
dérange plusieurs médias canadiens comme on 
vous l’expliquait dimanche dernier.

«Caroline a choisi ne pas se laisser distraire 
dans sa concentration. En lisant certains arti­
cles, on voit bien que sa décision ne fait pas 
l’unanimité. C’est quelque chose qu’on travaille­
ra en temps et lieu », de confier son père.

Surtout qu’elle risque fort bien d’être la tête 
d’affiche de la formation canadienne au cours 
des prochaines années. Rob Sleeth, le chef d’équi­
pe, misera sur elle pour mousser la popularité du
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canoë-kayak. «On a besoin d’athlètes comme Ca­
roline pour indiquer la voie à suivre à nos jeunes. 
Son exemple est une source de motivation pour 
ceux qui commencent. Elle est du genre timide 
et s’entraîne souvent à l’extérieur du pays, mais 
elle un membre important de notre équipe. » C.T.

C* REUTER

Caroline Brunet a 
franchi avec éclat 
les demi-finales en 
réalisant le 3e meil­
leur temps au total

La future reine
du kayak

«Caroline Brunet est l’athlète idéale»
LAKE LANIER — Caroline Brunet s’est facile­
ment qualifiée pour la finale de K-1500 m, hier 
matin au bassin olympique, en obtenant le 
troisième meilleur temps ( 1:49:575) des demi-fi­
nales. La kayakiste de Lac-Beauport s’est même 
offerte le luxe de prendre les choses à la légère 
lors des derniers 250 mètres.

Habituellement, Caroline pagaie à raison de 
102 coups à la minute. Hien elle a commencé à ce 
rythme pour terminer à seulement 94 à la 
minute. « Demain, elle aura besoin de toutes ses 
énergies jusqu’à la fin de la course », expliquait 
le chef d’équipe Rob Sleeth, le seul à pouvoir 
s’entretenir avec elle jusqu’à la finale.

Du coin de l’oeil, l’entraîneur de Caroline sur­
veillait sa vague après avoir lui-même obtenu sa 
place en finale en C-l. Voyez-vous, Christian 
Fredericksen est fort occupé à Lake Lanier, car 
il supervise deux athlètes (Caroline et l’Améri­
caine Tracy Philipps) en plus de représenter le 
Danemark. A-t-il été impressionné par la perfor­
mance de la Québécoise ? « Elle a bien paru. Mais 
on ne déroge pas de notre plan, soit d’aller en­
core plus vite en finale. »

Fredericksen connaît Caroline depuis 1991 et 
il l’entraîne depuis trois ans. Son coeur bat aus­
si pour celle qui risque fort bien de grimper sur 
le podium demain matin. «Ça, j’aime mieux ne 
pas en parler», dit-il un peu timide.

Il sait donc comment réagira sa protégée en 
grande finale. « Caro est extrêmement talentueuse. 
Elle sera la prochaine reine du kayak. Pour un 
entraîneur, elle est l’athlète idéale car lorsque ça 
devient dur, elle peut relever le défi », dit-ii avec 
passion. La reine du kayak ? Quand, demain ? 
« Demain, ce n’est qu’une course. Elle est très im­
portante, mais ce n’est pas la dernière de sa vie. 
Non, je veux dire qu’elle sera la reine du kayak 
en raison de sa constance au fil des ans. »

Fredericksen n’est pas un inconnu sur la scène 
internationale du canoë-kayak. Il a été champion 
du monde à huit reprises et médaillé d’argent en 
C-2 en 1992 avant de faire le saut en C-l voilà 
deux ans. Imitera-t-il Caroline ? «Je ne suis pas 
aussi dominant qu’en C-2 car j’ai moins d’expé­
rience que mes rivaux. Mais ça s’en vient, mon 
affaire », de dire celui dont on devine la national­
ité par la couleur de ses cheveux et de ses yeux.

A ATLANTA

Le relais américain 
frappe fort... sans 

Cari Lewis
■ ATLANTA (Reuter, AP et PC) — L’équipe du relais 4X100 m améri­
cain a frappé un grand coup en réalisant en demi-finale la meilleure 
performance mondiale de l’année (37,97), hier. Comme pour répondre 
aux rumeurs sur la participation de Cari Lewis à la finale 
d’aujourd’hui, Jon Drummond, Tim Harden, Tim Montgomery et Den­
nis Mitchell ont réalisé un impressionnant tour de piste à quatre pour 
devancer sur la ligne les Cubains d’une demi-seconde.

Comme prévu, la principale 
menace pour les Américains 
devrait venir du Canada, 
qui a remporté l’autre demi- 
finale en 38,36 avec en tête 
le médaillé d’or du 100 m Do­
novan Bailey. Le Canada a 
frôlé la catastrophe en ron­
de préliminaire lorsque Bai­
ley a eu des ennuis à com­
pléter le dernier relais de 
Bruny Surin. Il a pris le té­
moin tout juste avant de 
franchir la ligne qui marque 
la fin de la zone d’échange.
L’équipe est complétée par 
Carlton Chambers et Glen- 
roy Gilbert.

Toutefois, la grande ques­
tion, hier, était de savoir si 
Cari Lewis sera au départ 
du relais. Dans les allées du 
stade comme dans les rues, 
les restaurants et les bars, 
la question revenait comme 
un refrain. Et la majorité 
des réponses étaient favo­
rables à sa participation, 
donnant de l’espoir à la chaî­
ne de télé NBC dont les com­
mentateurs n’ont cessé de 
défendre « King Carl ».

« Il devrait terminer le re­
lais car il est le meilleur fi­
nisseur de l’histoire », insis­
tait Dwight Stones, ancien­
ne gloire de la hauteur, de­
venu commentateur pour 
NBC. «C’est le plus grand 
athlète de l’histoire depuis 
Jesse Owens, une des deux 
légendes de notre sport. »

Il reste convaincu que n’im­
porte quel relais américain, 
avec ou sans Lewis, peut ga­
gner. Mais il craint que cer­
tains jeunes, impressionnés par l’am­
pleur de l’événement, ne gâchent tout 
en commettant une faute irréparable.

Pour Stones, certaines personnes ne 
voient pas l’importance de la partici­
pation de Lewis pour l’avenir de l’ath­
létisme aux États-Unis. «Contraire­
ment à l’Europe, l’athlétisme n’a qu’une 
toute petite place dans notre pays, à 
peine dans le ‘top 20’. Nous avons be­
soin d’un événement et d’un homme 
pour créer un moment historique. » 

Jon Drummond a promis hier soir 
une surprise pour la finale, sans tou­
tefois préciser s’il s’agirait de la pré­
sence de Lewis, qui était venu sur le 
terrain d’échauffement pour souhai­
ter bonne chance. Jonglant avec les 
questions, Drummond a fait durer le 
suspense s’il confirmait sa présence 
et celle de Dennis Mitchell, il restait au 
stade des compliments en ce qui con-

AUTRES TEXTES
□ Sylvie exorcise ses démons Page C2
□ Le Canada vers un sommet Ftoge C4

Donovan Bailey et Eruny Surin ont 
donné des sueurs froides au Canada.

cerne les novices Tim Harden et Tim 
Montgomerie.

À l’issue du premier tour, les deux 
«jeunes loups» avaient attaqué Lewis. 
« Qui a besoin de Carl Lewis ? Pour­
quoi devrait-il avoir une place seule­
ment sur son nom ?, a demandé Mont­
gomery. Le relais concerne les États- 
Unis pas Cari Lewis. » « Il est difficile 
de ne pas se laisser influencer par l’af­
faire, a enchaîné Harden. Cela n’arrê­
te pas de changer. Une fois on est dans 
l’équipe, la minute suivante on n’y est 
plus. Les règles ne devraient pas être 
changées, même pour Lewis. »

Deux échanges à trois
rfon gratuits
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Pérec n’a 
peur de rien
«Je n’ai jamais été 
impressionnée par 

les gros noms»
■ ATLANTA (Reuter) — Marie-José Pérec ne res­
pecte rien ni personne. C’est un peu le secret de la 
réussite de la Française, double championne olym­
pique du 400 mètres et du 200 mètres et désormais, 
sans l’ombre d’un doute, la plus grande athlète fran­
çaise de tous les temps.
«J’ai toujours été comme ça. Je n’ai jamais été impression­
née par les grands noms, par les étoiles, ça ne m’a jamais fait 
peur », explique-t-elle, 12 heures après sa victoire sur le de­
mi-tour de piste. «Je regarde ce que font les gens, je les ai­
me, je respecte ce qu’ils font. Mais je ne suis pas une fan, pas 
une groupie. »

Il y avait peut-être une athlète qu’elle plaçait un peu au 
dessus des autres: Merlene Ottey, reine du sprint des îles. 
Son amour pour elle n’a en rien entamé sa rage de vaincre. 
« Lorsque j’ai franchi la ligne, je n’ai pas laissé éclater ma 

joie. J’étais triste parce que je l’adore. 
C’est ma coureuse préférée et c’est moi 
qui la prive de la médaille olympique qui 
lui manque. »
On lui demande si le monde impitoyable 
de la piste est ainsi fait de gagnants et 
de perdants. Elle acquiesce. Il y a bien 
en elle quelque chose qui la pousse vers 
la victoire. « J’ai toujours eu ça en moi », 
assure-t-elle.
Pour faire ressortir cette extraordinai­
re confiance, qui confine à l’outrecui­
dance, il a pourtant fallu que Pérec 
s’exile aux Etats-Unis et se place sous 
l’aile protectrice de John Smith, qui a 
longtemps cru en elle plus qu’elle-mê- 
me.

« Ce doublé, j’ai toujours pensé que c’était possible », dit- 
elle, malgré son échec l’an dernier aux Championnats du 
monde de Goteborg, où elle avait tenté de doubler 400 mè­
tres et 400 m haies, en vain.

Elle revient sur le travail effectué pour en arriver au cou­
ronnement d’Atlanta, les longues heures de course, de mus­
culation. Elle n’entre pas dans les détails. «Vous ne pouvez 
pas comprendre la souffrance qu’on ressent à l’entraîne­
ment si vous n’êtes pas passés par là. Aux Jeux, tous ceux 
qui sont là sont doués, c’est le travail qui fait la différence. »

* IMPORTANCE DE SMITH
Et le travail de John Smith a surtout été de réveiller la ga­

gnante qui sommeillait peut-être un peu dans ce grand corps 
longiligne. Un travail qui n’est jamais achevé tant la confian­
ce est une chose fragile. «Vous devriez me voir avant une 
course, à quel point il (John Smith) doit me remonter le mo­
ral et vous comprendriez à quel point j’ai confiance en moi. »

Physiquement aussi, la répétition des courses — huit au 
total — s’est faite sentir. La gloire olympique n’est pas une 
promenade de santé. «Après ma demi-finale, j’ai disparu 
parce que j’ai failli m’évanouir. J’ai eu une poussée d’hypo­
glycémie. » Il faut dire que la Française dort peu depuis le 
début des Jeux. Jeudi, elle s’est couchée à trois heures du ma­
tin, n’a pas fermé l’oeil. Et puis parfois, même le président de 
la République s’en mêle. «D m’a téléphonée pour me féliciter. 
D était 7h30 du matin. Il m’a réveillée. »

Marie-José Pérec

SOCCER

Bebeto procure le 
bronze au Brésil

ATHENS (AFP) — Le Brésil voulait l’or... Ce sera le bron­
ze. Les Brésiliens ont pris la troisième place du tournoi 
olympique masculin de soccer en écrasant le Portugal 5-0, 
vendredi à Athens, près d’Atlanta.

Après la cruelle désillusion face au Nigeria en demi-fina­
le — une défaite pas du tout appréciée au pays où les criti­
ques ont été sévères — on se demandait comment les Bré­
siliens allaient réagir. La réponse a été rapide, formidable 
et cinglante pour les Portugais. Les Brésiliens ont inscrit 
cinq buts et réalisé un très bon match.

Bebeto en profitait pour montrer qu’il est un bien grand 
buteur. Par trois fois, il glissait le ballon au fond du filet et 
assurait ainsi une confortable victoire à son équipe, termi­
nant du même coup meilleur buteur du tournoi. Les Brési­
liens, médaillés d’argent en 1984 et 1988, sortaient la tête 
haute du tournoi mais le bronze n’effacera pas malheureu­
sement tous les regrets...

Un sourire ne peut suffire !

Ce REUTER

Sop

Les efforts de la jeune Ukrainienne Elena Vitrichenko n’ont pas suffi puisque c’est l’Espagne qui a rem­
porté la médaille d’or de l’épreuve par équipes en gymnastique rythmique et sportive. La Bulgarie a obtenu la médaille d’argent et 
la Russie, celle de bronze.

SAUT EN LONGUEUR

Blessée, Jackie Joyner 
arrache le bronze

Sa sixième médaille olympique depuis 1984

«■‘j*-

■ ATLANTA (AFP)— La Nigériane Chioma Ajun- 
wa, 25 ans, a remporté la médaille d’or du saut en 
longueur, hier, avec un bond de 7,12 m.

Elle a devancé l’Italienne Fiona May 
(7,02 m), championne du monde en ti­
tre, et l’Américaine Jackie Joyner- 

Kersee (7,00 m).
Ajunwa n’avait jamais figu­

ré sur un podium olympique 
ou mondial. Elle a gagné le 
concours en réussissant 
7,12 m dès le premier essai. 
Quant à Joyner-Kersee, 34 

ans, qui avait déclaré forfait 
dans l’heptathlon à cause 
d’une blessure à la cuisse 
droite, elle a arraché la mé­
daille de bronze au dernier 
essai, au détriment de la 
Grecque Niki Xanthou, long­
temps sur le podium. L’Amé­
ricaine a ainsi remporté sa 
sixième médaille olympique 
depuis 1984 (heptathlon et 

Chioma Ajunwa 4 * longueur).
L’Allemande Heike Dres- 
chler, médaille d’or à Barce­

lone, ne participait pas à l’épreuve à 
cause d’une blessure.

Par ailleurs, l’Allemande Astrid 
Kumbernuss a remporté la médaille

d’or du concours olympique du lancer 
du poids dames.

Championne du monde en titre, 
Kumbernuss, 26 ans, a triomphé avec 
un jet de 20,56 m devant la Chinoise 
Sui Xinmei (19,88 m) et la Russe Irina 
Khoudorojkina (19,35 m).

Kumbernuss succède au palmarès 
olympique à la Russe (CEI) Svetlana 
Kriveliova.

À la perche, le Français Jean Galfio- 
ne est devenu champion olympique 
avec un saut à 5,92 m réussi au pre­
mier essai.

Le Parisien, âgé de 25 ans, a devan­
cé aux essais le Russe Igor Tranden- 
kov, médaille d’argent, et l’Allemand 
Andrei Tiwontschik, médaille de 
bronze.

Galfione et Trander.kov ont vaine­
ment tenté 6,02 m. Galfione a donné à 
la France sa quinzième médaille d’or 
des Jeux d’Atlanta.

ENTRE COMPATRIOTES
Au 3000 m steeple, le Kenyan Jo­

seph Keter a soufflé le titre olympi­
que à son compatriote Moses Kipta- 
nui, grand favori de l’épreuve, devan­
çant le triple champion du monde 
dans les 60 derniers mètres, tandis 
que l’Italien Alessandro Lambruschi- 
ni prenait la troisième place.

Grâce à ce doublé, le Kenya a main­
tenu sa suprématie sur une discipli­
ne que ses coureurs ont toujours do­
minée depuis 1968 lorsqu’ils étaient 
présents aux Jeux — le Kenya était 
absent des Jeux en 1976 et 1980.

VICTOIRE DE RIBEIRO
De son côté, la Portugaise Fernan­

da Ribeiro a remporté le titre du 
10000 m dans le temps de 31 min 01 
sec 63/100 en devançant la Chinoise 
Wang Junxia (31 min 02 sec 58), 
recordwoman du monde, et l’Éthiopi- 
enne Gete Wami (31 min 06 sec 65).

Championne du monde en titre, 
Ribeiro, 27 ans, s’est imposée après 
un dernier tour superbe. Cham­
pionne mondiale en 1993, Wang 
Junxia, qui avait attaqué à 500 m de 
l’arrivée, a eu jusqu’à cinq ou six 
mètres d’avance.

Mais la Portugaise s’est accrochée 
avant de dépasser son adversaire di­
recte dans les 100 derniers mètres de 
l’épreuve.

Wang Junxia, qui avait gagné il y a 
une semaine le 5000 m olympique 
d’Atlanta, détient le record du monde 
du 10000 m depuis 1993 en 29 min 31 
sec 78/100.

Elle est la seule à avoir couru sous 
les 30 minutes.
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Voyezles Canadiens de Montréal au bâton... et partez pour la Floride
avec Li SOLEIL et CFOM im FM!

Pour participer:
Remplissez le coupon de 
participation publie dans le 
quotidien LE SOLEIL jusqu'au 
9 août et taites-le parvenir à 
CFOM 102.9 FM avant le 
14 août 1996.

Du 5 au 16 août 1996. écoutez I emission de Louis Lebeau, entre 
14h et 18h, du lundi au vendredi, sur les ondes de CFOM 102,9 FM 

pour connaître le nom des 5 gagnants du forfait par jour.
Tirage du grand prix parmi tous les <

S rnmc (i, L.An/4rnWi 91 .lAiit ml I
Tirage du grand prix parmi tous les coupons 

reçus, le vendredi 23 août, pendant le match. 
Valeur totale des prix pouvant atteindre 3800$.

102.9 FM. 5637, bout, de le Rive-I Postez votre coupon ou dépoeoz-te à: "Concoure LES CANA­
DIENS DE MONTRÉAL ". CFOM 11 
Sud. Lévis (Québec) 06V 4Y5.

• Nom:.................................................
I Adresse:..............................................
£ Ville:.......................................................
I T6I. rés.:....................................... bur.:

I du concours «ont disponibles au Soleil et à CFOM ’02.9 FV Seu 
*nlie« «nierement reproduit* à la main seront acceptes

*on dhabnete mathématique «uivante [(8 ♦ 20) ■ (2 « 3)] + 2 «
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BASEBALL MAJEUR
LIGUE NATIONALE

Ml lint
Cincinnati 9 Montreal 7 
Pittsburgh 13. New York 9 
Colorado 1. Chicago 4 
Atlanta 3 San Owgo 2 
St Louis 1 Phrladelphto 2 
St Louis 7. Philadelphie 1 
Floride 7. Los Angeles 6 (14 m )

Vendredi 2 août
Cincinnati 1 Montréal 11 
Colorado 7 Chicago 2 
Pittsburgh 8 Philadelphie 3 
St Louis 4 New York 3 
San Francisco 1 Houston 3 (7e m | 
Atlanta J Los Angeles 
Floride 1 San Diego

SmmMI 3 mm
Cincinnati (Portugal 7-7) a Montréal 

(Cormier 6-6). 19h35(F1) 
Pittsburgh (Peters 0-1 ) é Philadelphie 

(West 0-0), 13H06 CBS 
Colorado (Wright 1-1) à Chicago

(Bullingei 4-6). 161)05 
Atlanta (Maddux 10-9) é Los Angeles 

(Valdes 11-5), 161)05 
St Louis (Morgan 3-4) é New York 

(Harnisch 6-7) 19h10 
San Francisco (Estes 2-1) t Houston 

(Reynolds 12-6) 20h05 
Floride (Brown 9-9) i San Diego 

(Sanders 4-3). 22h05

CincmnabuîraMiL I3h36. RDS

Pittsburgh a Philadelphie. 13h35 
St Louis à New York. 13h40 
Colorado é Chicago 14h20 
San Francisco 1 Houston I4h35 
Atlanta â Los Angeles. I6h05 
Flonde a San Diego 16605

Leoél 5 août
Pittsburgh a Philadelphie 19h35 
New York a Chicago 20h05 
San Diego a St Louis 20h05 
Floride au Colorado 21h05 
Cincmnab a San Francisco. 22hOS

Montréal a Houston 20HOS. TOS
New York a Chicago 14h20 
Cincmnab a San Francisco 1Sh35 
Los Angeles a Pittsburgh 19h35 
Philadelphie a Atlanta 191)40 
San Diego a St Louis. 20MJ5 
Hondo au Colorado 21H05

Montréal ajuster ^ÔhOb TOS 

New York a Chicago 14h20 
Floride au Colorado. 15hOS 
Cincmnab a San Francisco 1Sh35 
Los Angeles a Pibsburgh. 19h35 
Philadelphie a Atlanta 19h40 
San Diego a St Louis, 201)05

ioudl 8 août
Montréal i Houston 14D3S (Fl) 
New York en Floride. 19h05 
San Diego à Pittsburgh 19h35 
Philadelphie à Atlanta, 191)40 
San Francisco é St Louis. 20h05

CLASSEMENT (saison de 162 matchs)
(Matchs a Houston Los Angeles et San Diego non compns)

DIVISION (ST
G P Moy DiH. Série Domicile Etranger lOder.

ATLANTA........................66 41 .617 — 2fl 38- 18 28 - 23 6 -4
«MONTRÉAL............59 49 548 7.5 1g 33 - 22 26 - 27 6 -4

NEW YORK.....................52 58 .473 15.5 2p 32 - 25 20 - 33 5 -5
FLORIDE........................ 50 58 .463 16.5 1g 34-23 16-35 3-7
PHILADELPHIE..............44 65 404 23.0 2p 22- 27 22-38 3-7

DIVISION CENTRALE
G P Moy. DiH. Série Domicile Ëtraneer 10 der.

ST. LOUIS........................58 51 .532 — 2fl 27 - 23 31 -28 4 -6
HOUSTON....................... 57 52 .523 1.0 2p 30- 21 27-31 6-4
CINCINNATI....................53 52 .505 3.0 1p 26 - 26 27 - 26 7 -3
CHICAGO.........................53 55 .491 4.5 1p 30 - 26 23 - 29 8 -2
PITTSBURGH................ 50 59 .459 8.0 2g 25-30 25-29 5-5

DIVISION OUEST
G P Moy. DiH. Série Domicile Etranger 10 der.

SAN DIEGO.....................58 52 .527 — 2p 29 - 28 29 - 24 5 -5
LOS ANGELES............... 57 52 .523 .5 1p 30- 23 27-29 6-4
COLORADO....................55 54 .505 2.5 1g 38- 18 17- 36 3-7
SAN FRANCISCO.......... 46 60 .434 10.0 2p 26- 28 20-32 4-6

RENDEMENT DES EXPOS

AU BÂTON
No Ab Pc Cl Pp Ce Bv Moy
18 Moïses Alou.......... 363 59 97 63 13 6 267
11 -Shane Andrews ....287 35 72 51 15 3 251
15-Yamil Benitez ........ 8 0 1 0 0 0 125
24-Damn Fletcher 283 31 77 46 9 0 272
30-Cliff Floyd .147 19 38 17 4 5 259

4-Mark Grudzielanek 444 75 141 36 5 22 318
3-Mike Lansing . 429 72 133 41 9 15 .310

29-Sherman Obando ....155 24 39 20 7 2 252
40-Henry Rodriguez 397 63 110 83 29 2 .277

7-F.P Santangelo ....237 34 61 35 4 4 257
21 -David Segul............ 268 41 75 34 5 1 280

9-Dave Silvestri........ ....115 12 25 11 0 2 217
2-Tim Spehr............. ...... 37 3 3 3 1 1 081
5-Andy Stankiewicz 60 10 15 3 0 1 250

25-Lenny Webster...... ....111 10 23 10 0 0 207
22-Rondell While ....157 16 48 25 4 6 306
TOTAUX .3711 519 986 493 105 70 .266

AU MONTICULE
No V D Vp Ml Pm (ib Rb Mpm
48-Tavo Alvarez.......... ........1 1 0 16.0i 7 10 5 394
37-Rhéal Cormier ....... 6 6 0 1301 57 34 80 3 94
47-0mar Daal.............. ....... 1 2 0 51.2 17 22 45 296
39-Mike Dyer.............. ....... 5 4 2 550 27 26 40 442
13-Jeff Fassero......... ..... 11 7 0 161 0 46 37 149 257
14-Jet* Juden............. ....... 0 0 0 6.2 1 3 4 1.35
31-Mark Leder 4 10 0 140.1 85 52 120 5.45
44-Barry Manuel ....... 2 1 0 592 24 24 41 362
45-Pedro Martinez ....... 9 6 0 155.0 66 45 156 3.83
62-Jose Paniagua ....... 1 1 0 13.1 7 5 5 4 73
51-Mel Roias................ ....... 5 4 18 532 27 20 64 453
41-Ugueth Urbina ....... 6 3 0 73.0 31 31 64 382
43 Dave Veres............. 4 2 4 54 1 30 24 56 4.97
TOTAUX 59 49 25 967.3 411 328 786 3 82

(*): position prédéterminée du match 
retransmis par satellite.

LIGUE NATIONALE
(Matchs à Houston, Los Angeles et

San Diego non compris)
• P Moy. Dill.

MONTRÉAL...... .59 49 .546 —
HOUSTON....... ...57 5? .523 2.5
LOS ANGELES. ...57 52 .523 2.5
CINCINNATI.... 53 52 .505 4.5
COLORADO..... .55 54 505 4 5
CHICAGO........ .53 55 .491 6.0
NEW YORK..... 52 58 .4/3 8.0
FLORIDE......... ...50 58 .463 9.0
PITTSBURGH... .50 59 .459 9.5
SAN FRANCISCO 46 60 43412.0
PHILADELPHIE 44 65 404 15.5

LIGUE AMÉRICAINE
(Matchs à Toronto, Boston. Kansas Ci­

ty, Texas et Oakland non compris)
G P Moy. DiH.

CHICAGO......... 59 45 546 —
SEATTLE.......... 59 49 .546 —
BALTIMORE 54 53 .505 4.5
OAKLAND ....... 55 54 .505 4.5
MILWAUKEE 52 56 481 7.0
MINNESOTA .51 56 .477 7.5
CALIFORNIE .51 57 .472 8.0
TORONTO ....... .50 58 .463 9.0
KANSAS CITY 49 66 450 10.5
BOSTON .47 59 .44311.0
DETROIT.......... .37 72 .339 22.5

LES MENEURS
LIGUE NATIONALE

(Matons d hier non compris) 
Mi Ak Pc Cs
98 372 54 129
91 369 77 1 26

105 418 95 140
Grace Chi 90 348 54 114
Bichette Col 108 447
Sheffield flo 108 365

Piazza LA 
EYoung Col 
Burks Col .

Grudzielanek Mtl 99 440
Gilkey NY 106 404
CpJones Atl 103 397
Ljohnson NY......107 458

85
82
75

144
117
140

79 127 
81 124 
75 143

341
335
328
322
321

.318
314
312
312

POINTS COMPTÉS — Burks. Col. 95. Finley 
SD, 86 Bichette, Col. 85. Sheffield. Ho. 82 
CpJones. Atl. 81 Bonds, SF, 80. Gilkey NY. 79; 
RHenderson, SD. 79.

POINTS PRODUITS - Bichette. Col. 98 
Galarraga, Col 94. Sosa. Chi 91, Hundley. NY. 
87 Bonds SF 86 DBell. Hou, 84 MaWilliams 
SF, 84

COUPS SÛRS — Bichette, Col. 144 ; (Johnson, 
NY. 143 . Grudzielanek. Mtl 140 Burks. Coi. 
140. Grissom. Ab. 135; Hnley. SC. 135; Martin. 
Pit. 133

DOUBLES — Flnley, SD. 34, HRodriguez. Mtl 
31 DBell, Hou, 30. Bagwell. Hou. 30 Lansing. 
Mil, 29: Castilla, Col, 29; Burks, Col, 29

TRIPLES — LJonnson. NY, 15; Grissom, Ab. 7; 
Fmley. SD, 7. Vizcaino. NY. 6 ; Burks. Col, 6 6 à 
égalité avec 5.

CIRCUITS — Sosa, Chi, 37; Hundley, NY, 31 ; 
Sheffield. Flo. 29; Klesko, Atl, 28; HRodriguez. 
Mil 28; Bonds, SF. 28; Galarraga. Col, 28.

BUTS VOLÉS — LJohnson, NY, 40; EYoung.
Col. 39; DeShields, LA. 36. RHenderson, Su,
30 : McRae, Chi, 29 : Larkin, Cin, 27 ; Clayton, 
StL, 23; Lanktord. StL, 23.

LANCEURS (13 décisions) — Smoltz, Atl, 17-5. 
.773, 3,05: Neagle Pit, 12-4. 750, 2.89;
Glavine, Atl, 12-5, .706. 2.65; IValdes. LA. 11-5, 
.687, 3.07; Reynolds. Hou. 12-6, .667, 3.85; 
Kile, Hou, 9-5, 643, 3.68 AlBenes. StL. 10-6. 
625, 5.37; Hamilton. SD. 10-6, .625, 4.78.

RETRAITS AU BÂTON — Smoltz. Atl, 183 ; 
Nomo. LA, 161. PJMarlinez. Mil 149; Fassero, 
Mil. 149. Kite. Hou. 149; Reynolds, Hou. 139 
Stottlemyre, StL, 131

VICTOIRES PROTÉGÉES — JBrantley. Cin. 29 
TdWorrell. LA, 27 ; Wohlers. Atl, 26. Hoffman 
SD, 24; Bottalico. Phi, 22; Franco, NY, 22;
Beck. SF, 21.

EXPOS DE MONTRÉAL
Mj 6 P Moy. OIN. Dont. Étran Rg
108 52 56 .481 17.0 26-28 26-28 3e

BLUE JAYS DE TORONTO
M| G P Moy DIH. Dom Étran Rg
108 47 61 .435 20.0 23-31 24-30 4e

u(eRICAN LEAGUt

LIGUE AMÉRICAINE LES MENEURS
Jeudi 1er août

Toronto 5. Cleveland 3 
Californie 5, Detroit 13 
Baltimore 4. Minnesota 2 
Seattle 9, Milwaukee 2 
Chicago 8, Oakland 3 
Boston 4. Kansas City 9 
New York 6, Texas 5

Vendredi 2 août
Californie 2, Toronto 9 (9e manche)
Seattle 2, Detroit 8
Minnesota 10. Boston 7 (9e manche)
Baltimore 1, Cleveland 1T
New York 0. Kansas City 0 (10e m.)
Chicago 5. Texas 0 (6e manche)
Milwaukee à Oakland

Samedi 3 août
Californie (Langston 5-4) à Toronto 

(Brow 0-0). 161)05, TSN
Baltimore (Krivda 2-4) à Cleveland 

(Ogea 5-2), 13h05
Minnesota (Rodriguez 10-8 et Aldred 

4-7) i Boston (Sale 4-8 et

(Eshelman 4-3) (2), 13h05 et 18h05 
Milwaukee (Bones 6-11 ) à Oakland 

(Johns 6-10), 16D05 
Seattle (Mulholland 0-0) à Detroit 

(Sager 2-2), 191)05 
New York (Weathers 0-0) i Kansas 

City (Linton 4-6), 20hÔ5 
Chicago (Andujar 0-1) au Texas 

(KGross 9-7), 20h35 
Dimanche 4 Mût 

Californie à Toronto. 13D05. TSN 
Baltimore à Cleveland. 13h05 
Minnesota à Boston, 13h05 
Seattle à Detroit, 13h15 
New York à Kansas City. 14h35 
Milwaukee à Oakland. 20h05 
Chicago au Texas. 20D05

Lundi 5 Mût
Toronto à Boston, 19h05 
Milwaukee à Oakland. 15h15 
Baltimore à Cleveland, 191)05 
New York à Kansas City. 20h05 
Chicago au Texas. 20h35

Mardi 6 août
Toronto à Boston, 19h05, TSN
Texas à Detroit. 19h05 
Chicago à New York, 19h35 
Baltimore à Milwaukee. 20h05 
Oakland à Kansas City, 20h05 
Minnesota en Californie, 22h05 
Cleveland à Seattle 22h05 

mercredi / aoui 
Toronto à Boston 19h05 
Texas à Detroit, 19h05 
Chicago é New York. 19h35 
Baltimore à Milwaukee. 20h05 
Oakland à Kansas City, 20h05 
Minnesota en Californie. 22h35 
Cleveland à Seattle, 22h35 

Jeudi 8 août 
Toronto à Boston. 13h05 
Chicago è New York, 13h05 
Baltimore à Milwaukee. 14h05 
Oakland à Kansas City. 16h05 
Cleveland à Seattle. 18h35 
Texas à Detroit. 19h05 
Minnesota en Californie, 22h05

CLASSEMENT (saison de 162 matchs)
(Matchs à Toronto. Boston, Kansas City, Texas et Oakland non compris)

DIVISION EST
G P Moy. DiH. Série Domicile Étranger 10 der.

NEW YORK......................64 42 .604 — 1g 35-17 29 - 25 6 -4
BALTIMORE.................... 54 53 .505 10.5 1p 29- 30 25-23 4-6
TORONTO................... 50 58 .463 15.0 1g 25- 27 25-31 6-4
BOSTON.......................... 47 59 .443 17.0 1p 27 - 24 20 - 35 3 -7
DETROIT........................ 37 72 .339 28.5 5g 2U-31 17-41 7-3

DIVISION CENTRALE-
G P Moy. DiH. Série Domicile Étranger 10 der.

CLEVELAND................... 66 43 .606 — 1g 32 - 20 34 - 23 6 -4
«-CHICAGO.................... 59 49 .546 6.5 1g 30-23 29-26 4-6
MILWAUKEE.................. 52 56 .481 13.5 2p 28- 27 24 -29 3-7
MINNESOTA................... 51 56 477 14.0 3p 28 - 32 23 - 24 6 -4
KANSAS CITY................ 49 60 .450 17.0 1g 22-31 27- 29 5-5

DIVISION OUEST
G P Moy. DIH. Série Demicile Étranger 10 der.

TEXAS............................. 61 47 .565 — 1p 37- 20 24 - 27 5-5
SEATTLE......................... 59 49 .546 2.0 1p 30 - 25 29 - 24 6 -4
OAKLAND........................55 54 .505 6.5 1p 24- 27 31 - 27 5-5
CALIFORNIE................... 51 57 .472 10.0 4p 33 - 21 18 - 36 4 -6

LIGUE AMÉRICAINE
(Matchs d'hier non compris)

Mj Ab Pc Moy
Knoblauch Mm .100 386 96 140 363
ARodriguez Sea 92 380 96 136 356
FThomas Chi 89 340 69 120 353
RAIomar Bal 99 378 90 133 352
JGonzalez Tex . 83 329 60 112 340
MVaughn Bos 105 421 82 141 335
EMartinez Sea 95 347 88 116 334
Cirillo Mil ... 105 359 64 119 331
Molitor Min. 107 441 71 145 329
Seitzer Mil . 104 387 60 127 328
Franco Cle...... 84 323 55 106 328
POINTS COMPTÉS — ARodriguez. Sea, 96 ; 
Knoblauch, Min, 96; RAIomar, Bal, 90; 
EMartinez, Sea, 88; Belle, Cle, 87. Phillips, Chi. 
86; MVaughn. Bos. 32.

POINTS PRODUITS — Belle, Cle, 103;
MVaughn, Bos. 98 ; JGonzalez, Tex, 98. Buhner, 
Sea, 96: GVaughn, Mil. 95. RPalmeiro. Bal, 93; 
Griffey Jr. Sea, 91.
COUPS SÛRS — Molitor. Min. 145. Lofton. Cle. 
143, MVaughn, Bos. 141 ; Knoblauch. Min, 140: 
IRodriguez, Tex, 137; ARodriguez, Sea, 136; 
RAIomar. Bal, 133

DOUBLES — EMartinez. Sea, 44 ; ARodriguez, 
Sea. 38. IRodriguez, Tex, 34; Giambi. Oak. 32. 
Cordova, Min, 31 ; Greer, Tex, 30; Knoblauch, 
Min. 30

TRIPLES - Knoblauch. Mm. 10; Vina. Mil. 7. 
JsValentin. Mil. 6 : Cora. Sea, 6 ; 7 à égalité avec 
5.
CIRCUITS — McGwire. Oak. 38; Belle. Cle, 36; 
Griffey Jr. Sea, 34 ; JGonzalez, Tex, 33 ;
By Anderson Bal. 33. MVaughn. Bos. 31 ; 
GVaughn. Mil. 31.
BUTS VOLÉS - Lofton, Cle, 50; TGoodwin, KC. 
49: Nixon. Tôt. 31 : Vizquel, Cle, 26 ; Knoblauch. 
Min, 23; Listach. Mil, 22; McLemoi» Tex. 20

LANCEURS (13 décisions) — Nagy, Cle. 12-3, 
.800.3.57; BWells, Sea, 11-3, .786. 4 19; Pavlik. 
Tex. 12-4, 750,4.50; Hitchcock. Sea. 11-4, ,733, 
4 95; Alvarez, Chi. 13-5, .722,3.52: Peffitte, NY. 
15-6, .714, 4.42; DOliver, Tex, 9-4, 692, 4.43
RETRAITS AU BÂTON — Clemens. Bos. 168 
Finley, Cal, 143: Alvarez. Chi, 139, AFernandez. 
Chi. 132; Mussina. Bal. 131 ; Guzman. Tôt. 129: 
Appier. KC. 129.
VICTOIRES PROTÉGÉES — Wetteland NY, 37; 
RHernandez. Chi. 31 ; Percival, Cal. 27. Mesa,
Cle. 25. Henneman. Tex, 22; Montgomery, KC,
21 ; Timlin. Tor, 20; RMyers, Bal, 20.

White donne la frousse
Les Expos ont eu la frousse hier quand Rondell 
White s’est plaint de douleurs du côté gauche de 
la cage thoracique à son arrivée au Stade olym­
pique. Blessé à un rein et à la rate le 27 avril der­
nier au Colorado, il n’a pas ménagé ses efforts 
depuis son retour. À son retour de l’hôpital, on a 
appris que White ne souffrait que de contusions 
au côté gauche et que son cas, qui n'inspirait 
plus aucune crainte, serait réévalué au jour le 
jour. (PC)

Sur un tee
Pour une deuxième journée de suite, David Se- 
gui a frappé des balles sur un tee et a dit ne res­
sentir aucune douleur. Il devrait prendre part à 
l’exercice au bâton régulier de l’équipe dans 
quelques jours. «On me dit qu’il sera prêt à reve­
nir dans une semaine ou 10 jours, a mentionné 
l’entraîneur-chef Felipe Alou. J’ai discuté de son 
cas avec le soigneur Ron McClain et il s’est dit 
très optimiste. » (PC)

Leiter en danger
Jose Paniagua a recommencé à lancer hier avec 
les Lynx d’Ottawa après avoir été tenu à l’écart

du jeu et de ses coéquipiers quand il a été atteint 
de la varicelle. Si Mark Leiter ne montre pas ra­
pidement des signes encourageants, Paniagua 
pourrait certes représenter la solution comme 
cinquième partant des Expos. (PC)

Kevin Mitchell apprécié
Les Reds de Cincinnati espèrent bien que le 
grassouillet Kevin Mitchell pourra faire la diffé­
rence pour eux d’ici à la fin de la saison. Jusqu'à 
présent, les Reds n’ont pas à se plaindre d’avoir 
fait son acquisition. Les Reds ont remporté leurs 
trois premiers matchs depuis le retour de Kevin 
Mitchell et ils ont marqué vingt-quatre points. 
Les Red Sox de Boston vont peut-être s’en en­
nuyer. (PC)

Les Expos au Temple
Les Expos affronteront les Angels de la Califor­
nie lundi lors du match du Temple de la Renom­
mée à Cooperstown. Les Jim Bunning, Earl Wea­
ver, Ned Hanlon et Bill Fbster seront alors admis 
au panthéon. Les Expos ont rappelé cinq joueurs 
des clubs-écoles pour l’occasion, soit les lan­
ceurs Scan Leslie, David Motraga et Shayne 
Bennett, et les joueurs de champ intérieur José 
Vidro et Ryan McGuire. (PC)

Cliff Floyd glisse sauf au marbre en troisième manche et marque un des 11 points des Expos.

Les Expos 
déchaînés

Michel Lajeunesse 
Presse canadienne

■ MONTRÉAL — Quand les Reds de Cin­
cinnati ont vu Pedro Martinez claquer un 
double et produire deux points avec un 
simple quand les coussins étaient tous oc­
cupés, ils ont vite compris que leur soirée 
serait longue et pénible. Martinez n’a fina­
lement obtenu que deux des 14 coups sûrs 
des Expos, mais c’était bien suffisant poul­
ies conduire à un écrasant gain de 11-1.

Martinez a par ailleurs connu son meilleur 
match au monticule depuis fort longtemps et il a 
été appuyé par une attaque déchaînée. Il a mis 
fin à une série personnelle de deux défaites.

Henry Rodriguez a claqué son 29e circuit et 
produit trois points. Shane Andrews et Mark 
Grudzielanek ont produit deux autres points 
chacun et Darrin Fletcher a obtenu trois coups 
sûrs en cinq présences.

Martinez a claqué un simple de deux points 
avec les buts remplis en 3e quand on venait de 
donner un but sur balles intentionnel à Andrews. 
En 5e, il y est allé d’un de ses meilleurs élans en 
carrière pour frapper un « vrai » double au cen­
tre.

Au monticule, Martinez (9-6) n’a permis que 
deux coups sûrs et a retiré sept frappeurs sur 
des prises en huit manches.

Son opposant Kevin Jarvis (4-4) a été molesté 
sérieusement et a lui aussi rapidement compris 
que sa soirée ne serait pas de tout repos quand 
il a cédé cinq coup sûrs et quatre points dès la 
deuxième manche.

BONNE POUSSÉE
En trois manches et un tiers, Jarvis a vu les Ex­

pos obtenir 13 coups sûrs et 10 points. Les Reds 
avaient hâte de voir arriver la neuvièmee man­
che. Ils ont alors marqué leur unique point

quand Hal Morris a frappé un circuit en solo 
contre Jeff Juden.

La deuxième manche a encore souri aux Expos 
quand ils ont pu y grouper cinq coups sûrs et ar­
racher quatre points à Kevin Jarvis.

Après un retrait, des simples de Henry Rodri­
guez, Darrin Fletcher et EP. Santangelo ont 
congestionné les sentiers.

Shane Andrews, encore lui, a poussé deux cou­
reurs au marbre avec un simple au centre, lui qui 
avait produit trois points la veille. Après un 
deuxième retrait. Mark Grudzielanek a produit 
deux autres points avec un double au centre.

En troisième, les Expos ont augmenté leur 
avance quand un roulant de Rodriguez a permis 
à Cliff Floyd de marquer le cinquième point.

Puis, Pedro a déjoué tous les calculs. Un simple 
de Fletcher et un double de Santangelo ont pla­
cé les Reds dans l’eau chaude après deux re­
traits. Ray Knight a alors «joué le livre » en don­
nant un but sur balles intentionnel à Andrews 
pour affronter le lanceur. Martinez a riposté avec 
un simple de deux points dans la gauche. Et vlan 
pour la stratégie.

OH HENRY
Les Expos ont continué de malmener Jams en 

4e, même si Knight est venu le visiter au monti­
cule. Après qu’un simple de Moises Alou eut per­
mis à Floyd d’inscrire le 8e point, Rodriguez a 
claqué son 29e circuit de la saison. C’était le 50e 
circuit de sa carrière. Quand Fletcher a suivi 
avec son 3e simple de la soirée, le 13e coup sûr 
des Expos, Jarvis a enfin cédé le monticule à 
Johnny Ruffin. En trois manches et un tiers, le 
droitier a donc accordé 10 points, tous mérités. 
Sa moyenne de points mérités a grimpé de 4.30 
à 5.35. Une soirée à oublier.

Mais Ruffin a aussi eu sa part du gâteau. Mar­
tinez, qui s’élançait comme Willie Mays, a entre­
pris la 5e avec un double au centre, un solide 
coup en flèche qui est passé par-dessus la tête 
d’Eric Davis. Après un but sur balles et un mau­
vais lancer, Martinez a marqué facilement à la 
suite du ballon-sacrifice de Mike Lansing.

Mine de rien, Andrews 
s’impose au troisième

MONTRÉAL (PC) — Mine de rien, Shane An­
drews a déjà claqué 15 circuits cette saison, un 
de plus que la production de son prédécesseur 
au troisième but Sean Berry. Et il a produit 49 
points, six de moins seulement que ce que Berry 
a donné aux Expos en 1995.

Et on n'a pas vu depuis longtemps Andrews ef­
fectuer de drôles de relais au premier comme le 
faisait Berry et comme Andrews lui-même en 
exécutait au camp d’entraînement et en début de 
saison. En fait, c'est peut-être en défensive qu'il 
s’est amélioré le plus.
«J’étais mauvais au camp d’entraînement. 

J’avoue même que mon jeu était très laid. Felipe 
Alou et les adjoints s'inquiétaient peut-être de 
cela, mais je vous assure que moi je n’étais pas 
inquiet un seul instant. Je savais que ma défen­
sive allait se replacer. »

C’est une question d’attitude qui a tout changé 
pour Andrews. Oh a parlé souvent de son jeu de 
pieds déficient en début de saison, mais il a cor­
rigé tout cela, «^a seule véritable difficulté que 
j’avais, c’était de me déplacer latéralement. Mais 
j’ai travaillé très fort avec Jerry Manuel pour 
mieux me positionner et également, j’anticipe 
beaucoup mieux le jeu maintenant. Je sais où la 
balle va être frappée. En fait, ça va tellement bien 
de ce côté que je veux que toutes les balles soient 
frappées vers moi. »

Sans jamais vraiment demander de conseils, 
Andrews avoue avoir épié longuement le travail 
de certains autres joueurs de troisième but dans 
la ligue.

«Je ne veux pas imiter personne. Ce n’est pas 
de cette façon que ça se passe. Mais j’aime bien 
regarder Ken Cainimiti ou Matt Williams pour 
voir comment ils réagissent dans telles ou telles 
situations. »

En attaque, Andrews en a donné aux Expos 
plus qu’on lui en demandait, surtout si l’on tient 
compte du fait qu’il a frappé au huitième rang 
plus souvent qu’à son tour. « Mes buts n’ont pas 
changé. Je veux toujours atteindre les plateaux 
des 20 circuits et 80 points produits. »

À sa première saison, Andrews a surtout sur­
veillé du bout du banc le travail de Berry. Main­
tenant il a des choses à prouver. « Il doit produi­
re, a dit Alou. Et je dois dire qu’il produit. Ce qui 
est impressionnant, c’est son jeu régulier en dé­
fensive. »

Andrews mentionne qu’il n’a cependant pas fi­
ni d’apprendre. ; C’est ce que je visais le plus cet­
te saison, c’était d’apprendre, surtout au bâton. 
Parce que j’ai eu la chance de jouer à tous les 
jours, j’ai pu observer beaucoup mieux les lan­
ceurs adverses. Plus on les voit, mieux on les 
connaît. Et cela m’a redonné confiance. Pour 
moi, confiance et expérience vont de pair. »


